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RESUME 

SUR QUELQUES ASPECTS PHYSIOLOGIQUES ET 
BIOCHIMIQUES DE LA TUBERISATION 

(Upon tubef1..i.zat.i.on : Some phLjo.i.otog.i.cat and 

B.i.ochem.i.cat Mpecto ) 

C. MARTIN, M. PAYNOT et J. MARTIN-TANGUY 

Station de Physiopathologie Vegetale 
INRA - DIJON 

Chez de nombreuses especes vegetales des organes 
de nature bien determinee possedent la propriete de tuberiser. 
Apres la mort de la plante, ces tubercules servent a la 
multiplication vegetative de I' espece. Ce mecanisme physio­
logique, comme la floraison, est reconnu dependant de la 
photoperiode, sensible aux hautes temperatures, induit par 
Ie feuillage et par greffe. Floraison et tuberisation doivent 
donc avoir des points communs biochimiques. Nous montrons 
que Ie feuillage de Nicotiana sylvestris (fleurissant en jours 
longs), greffe sur Solanum SDA (tuberisant en jours courts), 
induit la tuberisation du porte greffe, en jours longs. Le 
facteur de tuberisation est donc bien d'origine folia ire mais 
n' est specifique ni de I' espece ni m€me du genre vegetal. 
Des travaux anterieurs, issues de nos laboratoires ont montre 
que la synthese ou I' accumulation de phenolamides est etroi­
tement liee a l'induction et l'expression florales. II 
apparait ici que ces composes sont presents chez Solanum SDA 

en grande quantite, dans les feuilles sous jours longs 
(periode de floraison), dans les stolons sous jours courts 
(periode de tuberisation). 

SUMMARY 

In VaMOM ptant opec.i.eo, d.i.66ef1.ent detef1.m.i.ned Of1.gano can 
tubef1..i.ze. Theoe tubef1.o can be uoed -in vegetauve f1.epf1.oduct.i.on 06 the 
ptant. Th.i.o ph Ljo.i. otog-i cat mecan.i.om (ouch M 6towe;ung) -io dependant 
on photopef1..i.od-iom, oeno.i.t.i. ve to h-igh tempef1.atUf1.eo and -induced b Lj teaveo 
and gf1.a6t-ing. We. ohow that teaveo Mom Nicotiana sy lvestris (6towe.f1.-ing 
undef1. tong daLjo) gf1.a6te.d on Solanum SDA (tube.f1..i.z.i.ng unde.f1. ohof1.t daLjo) 
-induce tubef1..i.zat.i.on on the Moch unde.f1. tong daLjo. So, tube.f1..i.zat.ion 6actof1. 
.i.o ne-ithe.f1. ope.c.i.6.i.c 06 a opec.i.e nof1. a genuo but f1.eaULj comeo 6f1.om the. 
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i'.eave~. PlLeV{OU~ W01th~ 6lLom OUlL glLoup ~how that ~ynthe~{~ OlL accumu­
i'.at{on 06 phenoi'.am{de~ Me t{ghti'.y i'.{nhed to 6i'.owelting induction and 
eXplLeM{On. F UlLthelL wOlLh~ demOMtlLate helLe that the~e ~ub~tance~ Me 
plLe~ent {n So lanum SDA , at h.i.gh i'.e vei'. -in i'.eave~ undelL i'.ong day~ 
(6i'.owelL{ng peltiod), {n lLunneM undelL ~hOlLt day~ (T ubelL-i.z.i.ng pelL{od). 

Chez de nombreuses especes vegetales, des organes 
de nature bien determinee (racine, tige, feuille) possedent 
la propriete, a un moment donne du cycle vegetatif de la 
plante, d' accumuler dans leurs parenchymes primaires ou 
secondaires, des substances de reserve, generalement gluci­
diques. Le stockage de ces substances, accompagne d'une 
hypertrophie radiale de l'organe affecte, caracterise la 
tuberisation. Apres la mort de la plante, ces organes tube­
rises deviendront des organes de conservation puis, apres 
une periode de dormance plus ou moins longue, ils serviront 
a la multiplication de l'espece. Leurs bourgeons donneront 
alors naissance a de nouvelles plantes qui utiliseront les 
reserves accumulees anterieurement pour assurer leur premiere 
phase de croissance. 

Ce mecanisme physiologique a deja fait I' objet de 
nombreuses observations et etudes qui ont abouti tres souvent 
a des conclusions coherentes mais quelquefois aussi a des 
resultats contradictoires. Ainsi : 

1) Ce phenomene est tres souvent dependant de la 
photoperiode (1 a 4). 

2) les hautes temperatures inhibent la tuberisation 
(5 a 7) de me me qu'elles inhibent l'induction et l'expression 
florales (8). 

3) Le facteur inducteur de la tuberisation est forme 
ou active dans Ie feuillage (4-9). 

4) Ce facteur est transmissible par la greffe (10 
a 12). 

de 
pas 

5) 
l'espece 
(12) . 

Enfin, pour certain 
tubereuse (13-14) 

ce 
pour 

facteur est 
d'autres, 

specifique 
il ne l'est 

Nos recherches en biochimie de la differenciation 
et plus specifiquement de la floraison (15 a 22) nous ont 
conduits a imaginer les experiences relatees ci-apres. II 
existe en effet de nombreuses analogies entre floraison et 
tuberisation dependance photoperiodique, sensibilite au 
facteur temperature, transmissibilite d'un stimulus par la 
greffe, aspects qualitatifs mais aussi quantitatifs des deux 
phenomenes. 
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